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J'approuve entièrementcette nouvelle
solution quipermetd'accomplir un apprentissage

en tant que sportifde haut niveau. Elle
demande évidemment une collaboration
intense entre les régions, lesfédérations, les

maîtres d'apprentissage, les clubs et les

sportifs.
La mise en place de ce nouvel apprentissage

professionnel donnera définitivement
tort à tous ceux quiprétendent que les sportifs

d'élite n'en ontpas besoin.
Peter Liithi

Directeur de la Ligue suisse
de hockeysurglace

Superflu et
contre-productif
Superflu et contre-productif voilà ce que je
pense de l'apprentissage de sportif
professionnel. Les vrais «pros», qu'ils soient
hommes oufemmes, n'ontpas besoin
d'apprentissage pour se faire une place dans le
monde professionnel au terme de leur
carrière. C'est justement ce qui fait d'eux des

sportifs de haut niveau, des sportifs d'élite.
Pendant leur carrière, ils ont la possibilité
d'acquérir des connaissances et de nouer des

contacts qu'aucun apprentissage au monde
ne peut leur offrir. Prenez, par exemple, le

jeune Michael Jordan, symbole du «sportif
noir issu d'une couche sociale défavorisée».
A-t-ilfait un apprentissage de sportif
professionnel? Bien sûr que non et c'est tant

«Les sportifs d'élite n'ont pas besoin
de faire un apprentissage professionnel
particulier.»

ne disposentpas du temps nécessaire. Or un
sportif a besoin d'être conseillé, non seulement

sur la carrière qu'il mène dans le sport
d'élite, mais égalementsurcelle qu'il entend
poursuivre après. Et cela vaut pour le
domaine scolaire commepour le domaine

professionnel.

La solution qui estactuellementproposée
à de nombreux sportifs et sportives de haut
niveau et qui consiste à combiner sport
d'élite et apprentissage professionnel, est
très judicieuse. Ce double cursus suppose
bien sûr que l'athlète soitprêt à accepter de

prolonger son apprentissage professionnel
et à suivre des heures deformation
supplémentaires. Cela implique aussi qu'il accepte
de faire des sacrifices, pendant la période
d'apprentissage, sur ses moments de repos
et ses loisirs.

Mais il faut absolument éviter que les

sportifs de haut niveau soient contraints
d'interrompre leur apprentissage. Ce n'est

pas une attitude responsable que de laisser
miroiter de hauts revenus à un jeune garçon
ou une jeune fille doté de grands talents
sportifs et de l'amener ainsi à abandonner
très tôt son apprentissage professionnel ou
sa scolarité.
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La formation
fait partie du plan
de carrière
Eh bien pour moi, voilà une affirmation qui
n'est pas vraie! A mon avis, un apprentissage

de sportif ou sportive de haut niveau
est, à l'époque actuelle, - et tout spécialement

en Suisse - absolument nécessaire, et
ce pour les raisons suivantes:

• En Suisse, la place du sport, et plus
particulièrement du sport d'élite, ne jouit pas
d'une considération très élevée. On
n'accorde pas auxperformances de nos athlètes
la même valeur qu'à l'étranger. Le sport
arrive même loin derrière d'autres domaines
artistiques, comme la musique, les arts
plastiques ou le cirque. Il est vraiment difficile en
Suisse, pour un sportifprofessionnel, d'être
reconnu, pour la simple raison que son
talent n'a pas la même valeur que celui d'un
musicien, par exemple.

• La planification de la carrière du sportif
est une démarche qui reste encore très rudi-
mentaire dans les clubs. Soitparce que les di¬

rections ou les responsables n'ont pas
encore pris conscience de l'importance
d'un plan de carrière, soit parce qu'ils
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mieux. Il est mêmeprobable que s'il avait dû
concilier sport et apprentissage, il n'aurait
pasfait une carrière aussi exemplaire. Car il
y a toujours des concessions àfaire, au détriment

de l'un ou de l'autre.
Même sans diplôme ou certificat en

poche, Jordan poursuivra sa glorieuse
trajectoire, et cela indépendamment du fait
qu'il réussisse ou non en tant que copropriétaire

des Washington Wizards. Son

incroyable talent lui a en effetpermis de rester
assez longtemps dans le business du sport
pour acquérir tout ce qui est nécessaire à sa
carrière post-sportive. D'accord, il a eu la
chance de percer dans un sport qui rapportait

bien - suffisamment du moins pour

Des abus sexuels,
chez les judokas
également
Aujourd'hui encore, je suis choquée par ce

qui s'est passé et, pourtant, les événements
ne datent pas d'hier... La conviction que
«cela nepeutpas nous arriver-pas à nous!»,

que «nous œuvrons pour le bien de chacun
en faisant nôtre le principe de l'entraide»
n'avait à l'époque pas permis au problème
défaire surface. Nous avons toujours pensé
que nous étions «différents». Nous avons un
code d'honneur que chaque monitrice,
chaque entraîneur, chaque dirigeant a
intériorisé et s'emploie à appliquer. Nous défendons

unephilosophie de vie digne d'être imitée,

une philosophie censée déboucher sur
une conception ouverte du monde et de
l'être humain. Mais sommes-nous
conscients que cette même philosophie,
teintée d'orientalisme, peut - unefois
combinée à l'activité sportive qui est la nôtre et
qui implique obligatoirement des contacts
physiques très étroits - facilement engendrer

une grande dépendance
Ily a quelque temps de cela, une sportive

s'est confiée à moi et en me racontant son
histoire, elle afait ressurgir en moi des
souvenirs qui m'ont ramenée 25 ans en arrière.
Souvenirs d'événements qu'on n'a pas
voulu reconnaître car, finalement, en
faisant du judo, on ne peut pas ne pas se
toucher. Comment peut-on en arriver à l'idée
tordue, pour ne pas dire malsaine, qu'ilpeut
y avoir d'«autres idées» enjeu

qu'il puisse se payer des conseillers et des

managers sans lesquels il ne serait certainement

pas là où il en est aujourd'hui.
Conclusion: pour être sportif d'élite, pas

besoin d'apprentissage. Ce qu'il faut, c'est

pouvoir se concentrer pleinement sur son
sport. Ce choix sera, nous l'espérons du
moins, synonyme de succès et de développement,

un développement qui devrait
permettre par la suite de construire solidement
une carrière post-sportive. De là à dire que
tous ceux qui ne s'en sortent pas sans
apprentissage professionnel ne sont pas de

vrais sportifs d'élite, mais simplement de
très bons sportifs amateurs, il n'y a qu'un
pas...

Gilbert Buri, Fribourg

Aujourd'hui, je suis heureuse de constater
que ma sensibilité s'est affinée, queje suis plus
à l'écoute de moi-même etplus apte à exprimer
ce queje ressens.J'espère queje réussirai, dans le

cadre de ma vie quotidienne et des leçons
d'éducation physique queje donne, à aider mes
congénères à atteindre ce but.

Dans le contexte de J+S, le judo comporte
trois orientations:Judo,ju-jitsu etAutodéfense.
Depuis peu, la place de la dernière d'entre elles
dans J+S est remise en question pardes gens qui
prétendent qu'elle ne constitue pas vraiment
un sport. Je ne peux qu'espérer et croire que le

problème de l'exploitation sexuelle continuera
malgré tout à êtrepris au sérieux dans toute sa
diversité et complexité, et qu'on lui fera une
place dans la formation des moniteurs et des
entraîneurs de judo et de ju-jitsu. On offrirait
ainsi une aide précieuse, bien qu'indirecte, à

toutes les personnes concernées qui, vu les
problèmes qu'elles rencontrent à l'adolescence, ont
bien du mal à se défendre. On aiderait aussi les

enseignants à aborder ce sujet, à le mettre au
grand jour et à se battre pour que notre
discipline sportivefasse grandir nos enfants et leur
permette de devenir des adultes heureux,
confiants et équilibrés. Là nous marquerions
vraiment des points! Je recommande à tous les

dirigeants de clubs et à tous les moniteurs de
lire et de relire l'article paru dans «mobile»
2/00 qui demande à chacun d'«assumer ses

responsabilités». Je leur recommande aussi et
surtout d'ouvrir l'œil et... de tendre l'oreille.

Nom de l'auteure connu de la rédaction

Qu'en pensez-vous?
Les tests de condition physique ne sont
pas un bon moyen d'évaluer la condition
physique des enfants et des adolescents.
Le prochain numéro aura pourthème l'entraînement de la condition physique. Faites-nous parvenir

vos réactions et prises de position sur cette affirmation provocatrice d'ici le 15 octobre 2000.
Nous publierons un certain nombre des réponses qui nous parviendront. Adresse: Rédaction de la

revue «mobile»,OFSPO, 2532 Macolin. Fax 032/327 6478,e-mail: nicola.bignasca@baspo.admin.ch

«Il n'est si petit métier qui ne nourrisse son
maître»,disaittoujours mon grand-père.Et
il avait raison. Sa menuiserie était la seule,
loin à la ronde. Il ne se passait donc pas un
jour sans qu'on lui confie quelque chose à

construire, à fabriquer ou à réparer. Il avait
bonne réputation et, avec le temps, il eut
aussi un beau compteen banque.

Incroyable com me les temps ont changé!
Aujourd'hui, pour nourrir son maître, il faut
être chef, directeur ou manager. Conseiller
rapporte bien aussi. Ou encore sportif
professionnel. D'accord,je n'ai encorejamais lu

d'annonce dans les journaux disant:
Cherchons coureur cycliste. Le placement des

sportifs d'élite emprunte apparemment
d'autres filières, pas toujours très transparentes.

Mais, dans le cadre de l'ouverture
générale des marchés, il se pourrait bien

que cette branche d'activités trouve à son
tour un débouché: les tout grands dans LE

TEMPS et les plus petits dans Le Nord vau-
dois ou \eJournalduJura. Les tout grands, ce

sont actuellement les joueurs (et les

joueuses bien évidemment mais, comme
partout ailleurs, elles sont minoritaires). Et

quand je dis joueurs, je pense à joueurs de

tennis, de foot, de golf... Quand on sait ce

que ces gens gagnent, on attrape le

vertige... Je n'ose pas imaginer les empires
qu'ils achètent avec tout l'argent qu'ils
encaissent. Ça doit faire des villes entières...
Bon, c'est vrai que certains ont perdu aussi

beaucoup d'argent. Mais ils ne sont pas les
seuls dans ce cas: voyez Monsieur Werner K.

Rey. Mais, ça c'est une autre histoire.
On envisage donc de créer un apprentissage

professionnel pour ce créneau
porteur, appelé sport d'élite. Je me suis creusé
les méninges pour trouver ce qu'on peut
bien vouloir leur apprendre. Et j'ai trouvé
des idées de réponses. Aux footballeurs,
j'imagine qu'on pourrait leur apprendre à

rater magistralement leurs penaltys.
Histoire de leur éviter de subir le même sort
que les Hollandais aux Championnats
d'Europe. Et de se voir retirer leur certificat
de fin d'apprentissage. Aux tennismen, on
pourrait enseigner le lancer de raquette,
histoire de leur éviter d'ennuyeuses
sanctions. Et à tous, on pourrait enseigner l'art
de répondre intelligemment à des questions

idiotes.Ou lecontraire,pourquoi pas?
Ou encore: l'art de se doper et de jouer à

cache-cache. Ce genre d'apprentissage
pourrait être aménagé à bon marché. Il

suffirait de demander aux ex-champions de

jouer gracieusement les enseignants. Le hic
c'est que la solidarité chez
les sportifs s'arrête là où

commence l'intérêt.
Je suis content pour mon

grand-pèrequ'il nesoitplus
là pour voir tout ce qui se

passe aujourd'hui. Il se

retournerait dans sa tombe. Ou

plutôt, il en sortirait et, de sa

grosse voix, bougonnerait: «A

méchant ouvrier, point de bon
outil...» D'Artagnan

mobile 5|00 La revue d'éducation physique et de sport 45


	Forum

